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Introduction 

 Les contributeurs font le  pari d’un développement harmonieux du 

Continent à partir des résultats de recherche en Linguistique appliquée. Ils 

apportent leurs expertises et leurs expériences à cet égard. Ils sont des 

universitaires de différents horizons, des spécialistes des langues (linguistes) et 

des cultures (anthropologues, sociologues) ou pluridisciplinaires (logiciens, 

historiens des sciences et technologies) de l’Allemagne, du Bénin, du Burkina-

Faso, du Cameroun, de la France, du Gabon, du Niger, du Nigeria et du 

Sénégal. 

Cultures et langues constituent deux éléments consubstanciels d’une même 

identité, ce phénomène qui transparaît à la faveur de la mondialisation des 

échanges entre différentes communautés linguistiques. Le couple conceptuel 

« cultures-langues » que nous prenons à notre compte, entertient un lien itératif 

avec le développement. Ce couple conceptuel s’origine dans l’identification de 

toute langue avec une nation, une association opérée par W. von Humboldt (2000 : 

97) en ces termes :« La langue n’est pas un libre produit de l’homme individuel, 

elle appartient toujours à toute une nation ; en elle également, les générations 

plus récentes la reçoivent des générations qui les ont précédées. » 

 Le fondement attribué au développement de tout Etat-Nation doit être 

compris dans le sens de la définition proposée par E. B. Taylor (1871)1du concept 

de culture qui est la « totalité des connaissances, des croyances, des arts, des 

valeurs, lois, coutumes et de toutes les autres capacités et habitudes acquises par 

l’homme en tant que membre de la société. » Cette culture doit s’opérer en phase 

avec la diversité sociale et non hiérarchisée des communautés culturelles et 

linguistiques. 

 Dans un premier temps, les contributions analysent les langues en lien avec 

les Nouvelles technologies de l’Information et de la Communication, puis, 

l’enseignement et la didactique des langues en Afrique. Dans un deuxième temps, 

elles proposent une description linguistique à partir des dynamiques locales des 

terrains africains. Les contributions proposées dans un troisième temps mettent en 

                                                           
1 Cité par Nicolas Journet (dir). (2002). La culture de l’universel au particulier. Paris : Presses universitaires de 
France 
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exergue le lien entre les langues, la santé et l’éthique philosophique en Afrique. 

Enfin, dans un quatrième temps, les contributions convoquent les cultures, les 

langues et les arts comme moteurs de développement en Afrique. 

 Cet ouvrage soutient l’idée que les cultures-langues sont au service du 

développement intégré qui convoque toutes les diversités susceptibles de 

contribuer durablement à son essor et à sa consolidation. Il s’incrit également dans 

le sens de consolider l’idée selon laquelle « seuls les gens mal informés pensent 

qu’une langue sert seulement à communiquer. Une langue constitue aussi une 

manière de penser, une façon de voir le monde, une culture. »2 

 Il faut une politique publique, dénuée de toute considération politicienne, 

qui intègre les résultats de recherches effectuées dans les Universités africaines 

pour construire durablement le développement inclusif des pays africains. 

La coordination 

 

                                                           
2 Claude Hagège. (2012). « Imposer sa langue, c’est imposer sa pensée », entretien avec Michel Feltin-Palas, 
L’Express, 28 mars 2012. 
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Chapitre 8 
Le lexème  nyà en wěmɛ̀gbè. Esquisse  d’une révision de la définition des 

homophones 
 

Zakiath Bonou-Gbo,  
De-Laure Laurent Faton 

Maxime da Cruz 
Université d’Abomey-Calavi 

Bénin 
Résumé  

L’analyse du statut du lexème nyà en wěmɛ̀gbè, nous a amené à revisiter la définition connue 

des homophones. En optant d’analyser les mécanismes d’intégration du lexème nyà dans la 

langue convoquée nous nous proposons de revisiter la définition connue des homophones. Nous 

avons identifié trois homophones qui partagent la même graphie avec des sens distincts et des 

catégories grammaticales différentes : il peut être un verbal, un nominal ou marquer 

l’apostrophe. Cette dernière catégorie semble l’emporter dans les usages avec une variante au 

féminin, nyɛni.  
 

Mots-clés : langue gbè,  mécanisme d’intégration, lexème  nyà,  wěmɛ̀gbè. 

 

Abstract  

The analysis carried out on the status of the morpheme "nyà" in Wěmɛ̀gbè, led us to revisit the 

known definition of homophones. So, through the data, we have three words that are written 

and pronounced the same way but have a different meaning. Thus, nyà is used either as a noun, 

verb or as an apostrophe. Particular emphasis was placed on the apostrophe role played by the 

morpheme studied, which allowed us to identify its feminine which is "nyɛni". 
 

Keywords: nyà morpheme, gbè language, integration mechanism, wěmɛ̀gbè. 

 

Introduction 

Le nom donné à un individu fait partie des propriétés culturelles d’une 

ethnie. En effet, l’utilisation du lexème  nyà en pays wěmɛ̀ pour désigner une 

personne sort du contexte naturel que l’on connaît à la langue. Ainsi, cette étude 

est  une contribution à la description de la structure interne du wěmɛ̀gbè à partir 

de l’analyse du lexème nyà. Quels sont les mécanismes mis en jeu pour son 

intégration dans la langue ? Quelle appropriation la langue fait du lexème ? Est-il 

un homophone ? Autant de questions qui focalisent  notre attention et qui méritent 

d’être résolues. A cet effet,  l’objectif poursuivi est  d’analyser les mécanismes 

d’intégration de ce lexème dans la langue. L’hypothèse émise est que le lexème 
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nyà possède un contenu sémantique et culturel appréciable à travers les proverbes 

et les chants. Le travail est structuré en trois parties. La première explicite la 

démarche méthodologique adoptée. La deuxième traite de la présentation des 

données collectées et la troisième en fait une analyse. 

 

1. Démarche méthodologique 

 Un séjour a été obligatoire dans les quatre communes à savoir : Dangbo, 

Bonou, Aguégué et Adjohoun pour constituer le corpus. Il est constitué d’un 

extrait de chants et d’une dizaine d’expressions proverbiales. La première 

personne rencontrée lors de notre séjour fut monsieur Etienne Zannou. Les 

critères de disponibilité, de maîtrise de la langue française et du wěmɛ̀gbè ont 

fondé le choix des autres informateurs. Dans chaque commune, nous avons  

identifié un informateur. En plus des quatre informateurs, nous avons associé 

madame Agathe Agossou que nous avons sélectionnée pour appuyer les 

informateurs, pour deux raisons : elle est âgée de 72 ans et elle a une bonne 

maîtrise de la langue wěmɛ̀. En ce qui concerne l’extrait du texte de chant, il a été 

sélectionné dans un répertoire d’une dizaine de chants en wěmɛ̀gbè. 

 

2. Présentation des données 

Sur le terrain, deux types de données ont été collectées : les proverbes et les 

chants dont nous restitutions ici les transcriptions. 
 
2.1 Usage de nyà dans les  proverbes  

1)  a. nyà ɖé wɛ̀ gɔ̀ zɔ́n ahxwàngbè bomɔ̀ 

asì ɛ̀ ɖè xò ; ɖɛkpɛ̀ lɛ mi na ɖɔnù do 

" Au retour de la guerre, un homme découvre 

sa femme enceinte ; hommage à la jeunesse" 

b. nɛ́ è ɖè xɛ̀sinɔ̀ nyà bo ma lɛkɔ̀ adantɔ é 

nɔhuzu 

"A poursuivre inlassablement le peureux, il 

devient courageux" 

c. mɛ̀ nya ̀tɔ́mɔnɔɖɔ̀ si "On ne chasse pas un homme tel un oiseau" 

d.  avɔ̀ nyà tɔ́ ma nyà adɔvɔ " aucune lavandière ne lave le linceul" 

e. akwɛ nyà tɔsín nu mɔnɔnabɛ " bien parler est l’art de tout emprunteur" 

f. nyà xɛ̀ nú jí a mi " Mon gars, rend-moi visite" 

g. nyà, wéwemɛ̀nuyɔ, fi tɛ a jé yi  " Homme, natif du pays wemɛ, où vas-tu ?" 
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2.2 Extrait du chant 

Voix n°1 : nya azɔn jɛ̀ a ka ɖé à 
"Mon gars es-tu malade ?" 

wemɛxwévɔ̀ towéɖyé yi bofɔnbléwun mini 

ɖédo 

"voici ton pagne de wemɛ̀ xwè ; prends le vite 

pour qu’on s’en aille 

Voix n° 2 : onya wémè xwé vɔ lɔ ɖya "Mon gars est-ce vraiment le tissu de wěmɛ̀ 

xwè" 

ɖé ǹ mɔ avɔ̀ lɔ dinɛ  azɔn cé gbɔ ma nya " A la vue de ce tissu, je suis guéri mon gars 

Refrain:wémɛxwè ɖuɖu mitɔn wɛ zɔn bɔ mɛ 

bi kpli bo nyɔ yé nɔzo (4) 

"C’est à cause de la célébration de wemɛ̀ xwè 

que nous arrivons à nous reconnaitre frères" 

 

3. Analyse des données  

L’analyse s’est faite en deux parties. Dans la première, il est question de 

l’étude des différents sens que peut avoir le mot nyà alors que la deuxième a été 

consacrée au même mot utilisé comme apostrophe. 

Partons des expressions comme : 
2) nyà  avɔ̀  

           laver   tissu 

  "faire la lessive" 

3) nyà    xɔ̀       nu 

           gars acheter chose 

  "type, achète" 

 

Nous constatons que le même mot nyà appartient déjà à deux catégories 

syntaxiques : la catégorie des nominaux et celle des verbaux. Même si le processus 

de création lexicale stipule que le nom peut-être dérivé d’un verbe, au regard de 

cette situation, pourrions-nous parler de dérivation ? Or, la dérivation est la 

formation d’un nouveau mot à partir des lexèmes de base et obtenus par addition, 

suppression ou remplacement d’un affixe ou radical du mot Z. Bonou-gbo (2017 : 

p.50). Quel serait alors l’élément ajouté, supprimé, ou remplacé dans le mot nyà 

en dépit de son invariabilité phonique et tonale ? En conséquence, nous avançons 

que le mot "nyà" ne proviendrait pas d’un procédé dérivationnel. 
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3.1  Contenu sémantique de nyà 

En  nous  référant à J. Lyons traduit par J. Durand (1978 : p.9), la définition 

habituelle de sémantique  se résume à l’étude du sens. Alors, dans cette partie, il 

a été question de présenter les différents sens que revêt le mot nyà en wemɛ̀gbè.  
4) a. nyà          ɖé        wɛ̀    gɔ̀   zɔ́nahxwàngbè        bomɔ̀      asì   ɛ̀       ɖè     xò  

homme   INDF FOC venir prép guerre    brousse  coord voir femme poss être enceinte 

ɖɛkpɛ̀  lɛ     mi     na    ɖɔ     nù do 

jeune  DET nous FUT dire chose          

"Au retour de la guerre, un homme découvre sa femme enceinte ; hommage à la 

jeunesse" 

b. nɛ́ è ɖè xɛ̀sinɔ̀ nyàbo malɛkɔ̀ adantɔé nɔhuzu 

si  3Pers. peureux   poursuivre coord NEG retourner courageux 3Pers. HAB devient  

"A poursuivre inlassablement le peureux, il devient courageux" 

c.mɛ̀nyà      tɔ́ manɔɖɔ̀ si 

Personne chasser AF. NEG HAB dire si  

"On ne chasse pas un homme tel un oiseau" 

d.  avɔ̀ nyà tɔ́ ma nyà adɔvɔ 

   tissu   laver   AfNEG  laver linceul 

 "aucune lavandière ne lave le linceul" 

 e. akwɛnyà tɔsín nu manɔnɔabɛ 

   argent emprunter AF prép bouche NEG HAB rester tranquille  

" bien parlé est l’art de tout emprunteur" 

f. nyàxɛ̀ nújí     na mi 

  ami monter chose prep FUT Pr Ob. 

" Mon gars, rend-moi visite" 

g. nyà, wemɛ̀nu yɔ, fi tɛajéyi’’ 

homme  ouémepréf. DEM   où    tu  aller 

"Homme, natif du pays wemɛ, où vas-tu ?’’ 

 

A travers cette présentation, nous pouvons conclure qu’en fonction de la 

position qu’occupe le lexème nyà, il change de catégorie grammaticale. En 

considérant l’exemple 2 (a et f), "nyà" se trouve en position initiale et donc joue 

le rôle de sujet. Quant à l’exemple 2(c), "nyà" occupe la fonction de prédicat. 

Dans les exemples 2(e et d), "nyà est considéré comme le radical d’un mot issu 

d’un processus de dérivation.  
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3.1.1   Nyà un nom  

 Le nominal a été défini par S-M. Kinhou (2004) cité par Z. Bonou-gbo 

(2017 :48) comme étant une classe grammaticale de mots pouvant désigner non 

seulement des êtres et des choses mais aussi des états des propriétés, des 

sentiments, des notions, etc.  

En se conformant à cette définition, il est question de se demander quel type 

de nominal est le mot nyà ?  D’autant plus qu’il existe deux grands types de 

nominaux à savoir : les nominaux simples et ceux complexes.  

 

3.1.1.1 Nyà est un nominal complexe 

Parlant de nominal complexe, il faut se référer à la dérivation et à la 

composition. Si nyà est un dérivé, de quel mot provient-il ? L’analyse de ce mot 

en structure profonde montre que nyà serait ònyà ; or selon Z. Bonou-gbo (2017 : 

p.52), le préfixe "o" ne fait que confirmer la catégorie du mot.  Car la majorité des 

nominaux en wěmɛ̀gbè comme dans d’autres langues gbè est formé d’une racine 

nominale. Par conséquent, ò+nyà donnera ònyà qui est un nominal complexe.  
                           N 

 

                    Af           N 

 

                    ò            nyà 

En se référant à C. Benninger (2014 : p.35), il  existe des noms dits 

prototypiques, qui sont faciles à définir. Dans leurs rangs se trouvent, par 

exemple, les noms concrets dénombrables désignant des objets naturels tels arbre, 

dauphin, pierre, etc. La circonscription du contenu sémantique de ces derniers est 

une tâche tout à la fois réalisable, et vouée à un certain succès. Mais la 

circonscription du contenu sémantique de nyà n’est pas aussi simple; déjà sur le 

plan nominal, il nous présente deux sens à savoir : nyà comme un homme et nyà 

comme un ami/frère.  Sur le plan verbal, l’objet d’étude met en exergue une 

richesse sémantique qu’il urge d’étudier dans le point suivant. 
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3.1.2 Nyà un verbe 

 Le verbe, de façon générale, est le lexique qui permet d’exprimer sa pensée. 

Pour D. Cresseils et al. (1998 : pp.162-163),  
Dans les langues africaines, comme plus généralement dans les langues du monde, 

le verbe se distingue la plupart du temps des autres types de mots par une 

complexité particulière de sa morphologie, et la question de l'identification des 

catégories susceptibles de décrire de façon optimale le fonctionnement de la flexion 

verbale est souvent particulièrement délicate. 

 
La langue wěmɛ̀ parlée dans le département de l’Ouémé fait usage de 

grandes classes de verbaux à savoir : les verbaux actifs et ceux statifs. Il 

s’agira dans cette partie de l’identification du groupe auquel appartient le 

mot nyà et d’énumérer les différents sens que peut prendre nyà en position 

de prédicat.  
5) a. nɛ́     è    ɖè      xɛ̀sinɔ̀      nyà bo      ma    lɛkɔ̀        adantɔ         é       nɔhuzu 

si    3Pers.  peureux   poursuivre coord NEG retourner courageux 3Pers. HAB devient  

"A poursuivre inlassablement le peureux, il devient courageux" 

  b.     mɛ̀          nyàtɔ́     ma nɔɖɔ̀ si 

           Personne chasser AF. NEG HAB dire si  

"On ne chasse pas un homme tel un oiseau" 

c.  avɔ̀    nyàtɔ́     ma      nyà    adɔvɔ 

  tissu   laver   AfNEG  laver linceul 

 " aucune lavandière ne lave le linceul"  

d. akwɛnyàtɔsín nu ma nɔnɔabɛ 

argent emprunter AF prép bouche NEG HAB rester tranquille  

" bien parlé est l’art de tout emprunteur". 

 

L’observation de l’exemple (5) montre qu’après le processus de 

déconstruction nyà en fonction du contexte présente plusieurs sens. 

Considérons (5) a., nyà prend le sens de poursuivre en fonction de la nature 

de son argument qui est xɛ̀sinɔ̀ "peureux" qui peut être substitué par un nom 

propre.  
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6) a. .nɛ́     è    ɖè      Jǎn nyà bo      ma    lɛkɔ̀        adantɔ         é       nɔhuzu 

si    3Pers.      Jean   poursuivre coord NEG retourner courageux 3Pers. HAB devient  

"A poursuivre inlassablement Jean, il devient courageux" 

Cette analyse est valable pour l’exemple  (5b) qui stipule " mɛ̀ nyàtɔ́ ma nɔɖɔ̀ 

si" ce qui veut dire  « On ne chasse pas un homme tel un oiseau ». Dans ce 

contexte, nyà prend le sens de chasser. 

Par contre, dans l’exemple (5c) qui est le suivant : ‘’avɔ̀    nyàtɔ́     ma      nyà    

adɔvɔ’’, nyà présente un sens catégoriquement différent ; d’autant plus que 

l’argument à ce niveau n’est pas un nom propre. A ce niveau, le sens du mot 

« nyà » est laver (les habits). 

Dans l’exemple (5d), encore le mot présente un autre sens différent des 

précédents. Ici, nyà signifie emprunter. Ainsi, l'analyse des types sémantiques 

prend son sens lorsqu'elle est mise en relation avec la structure syntaxique dans 

laquelle ils s'inscrivent. 

 

3.1.3  Nyà une apostrophe  

En grammaire, selon  le Dictionnaire de linguistique et des sciences du 

langage cité  par C. Detrie (2003 : p.35)  un  mot est mis en apostrophe quand il 

sert à désigner par son nom ou par son titre la personne (ou ce qui est assimilé à 

une personne) à qui on s'adresse au cours de la conversation. De plus, 

l’apostrophe, appelée également interpellation dans la rhétorique classique, 

s'inscrit dans une situation de communication, c'est pourquoi on y retrouve des 

marques de la présence du locuteur et de son interlocuteur. Dans cette recherche, 

il s’agira de l’apostrophe vue sous l’angle de la grammaire.  
7)  a.   nyà    xɛ̀       nú        jí a    mi 

gars monter chose prep pro.obj. 

" Mon gars, rends-moi visite" 

b. Voix n°1 : nyaazɔnjɛ̀ a ka ɖé à 

gars  maladie tomber tu int.  êtreint. 

"Mon gars, es-tu malade ?"  

wemɛxwévɔ̀ towéɖyéyi bofɔnbléwun mini ɖédo 

Wemɛ fête tissu POSS DEM prendre Cord lever vite    nous  FUT partir  

"Voici ton pagne de wemɛ̀ xwè ; prends le vite pour qu’on s’en aille 
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Voix n° 2 : onyawémɛxwévɔlɔɖya 

Gars wemɛ  fête tissu DET DEM 

"Mon gars est-ce vraiment le tissu de wěmɛ̀ xwè" 

c. nyà,     wemɛ̀     nu      yɔ,    fi tɛ   a   jéyi’’ 

Homme  ouémepréf. DEM   où    tu  aller  

" Homme, originaire du pays wěmɛ̀, où vas-tu ?" 

 

Nous soutenons avec C. Detrie (2003 : p.36) que l’acte allocutif est sous-

tendu par une situation d’interlocution ou tenu pour telle. Les entrées  a et b de 

l’exemple 7  relèvent du dialogue où "nyà" se trouve en position de sujet.  Ces 

énoncés d’un point de vue relationnel, sont des discours produits par un 

énonciateur qui s’adresse à son interlocuteur. En se référant à E. F. Souad (2016 : 

p.5), les deux discours produits par deux interlocuteurs sont assurés et actualisés 

par de nombreux paramètres : des paramètres situationnels (où et quand), des 

paramètres interactionnels (qui s’adressent à qui). Le paramètre qui nous intéresse 

ici est : "qui s’adresse à qui" 

La réponse à cette question traduit une situation selon laquelle  l’homme 

wěmɛ̀ qui s’adresse ou à qui on adresse est désigné par le mot nyà et cette 

interpellation fait partie des traits identitaires des hommes de cette région.  

Cette réalité est attestée par l’exemple 7(b) dans lequel nyà est mis en 

apostrophe par chacun des interlocuteurs (voix n°1 et voix n°2) pour désigner 

l’autre. En grammaire normative,  la mise en apostrophe est un mot  qui désigne 

la personne ou la chose personnifiée à qui on s’adresse.  Ainsi, nous observons 

que, le mot nyà est l’approche par laquelle les interlocuteurs se désignent dans la 

langue wěmɛ̀. Par ailleurs, l’exemple 7 (c) qui stipule ‘’nyà, wemɛ̀nu yɔ, fi tɛ a jé 

yi’’ est une illustration du fait que les hommes d’autres régions désignent ceux du 

pays wěmɛ̀ par le même mot nyà. 

 

3.2  Discussion 

Le sentier du sens et de la compréhension est tellement vaste qu’il est souvent 

difficile de cadrer une règle sur l’identification des sens d’un mot. Alors, la 

question qui vient souvent à l’esprit est de savoir si un seul mot peut avoir 

plusieurs sens ? Ou bien sont-ils des homophones ? 
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La réponse à la première  question renvoie à une expression qui stipule que 

« le mot n’a de sens que dans un contexte ». L’acceptation de cette dernière 

expression nous situe sur les différents sens que peut avoir le mot nyà en 

wěmɛ̀gbè. Dans cette étude, six différents sens ont été identifiés pour un même 

mot lorsqu’il se retrouve dans des contextes différents.  

Mais à la question de savoir si ce sont des homophones, nous renvoie aux 

différentes natures du lexème. Nous savons qu’un mot peut changer de catégorie 

grammaticale grâce au processus de substantivation. Dans le cas de ce lexème 

aucun mot n’a été ajouté pour mettre à l’évidence le processus. Alors, L. Ferrand 

(1999 : 687) définit les homophones comme « des mots se prononçant exactement 

de la même façon mais qui ne partagent pas la même orthographe et la même 

signification ». Cette définition pose un problème en voulant y contextualiser le 

lexème nyà. Le lexème en étude qu’il soit un verbe, un nom, partage la même 

orthographe et le même ton. En se basant sur le sens qui diffère à chaque 

utilisation, nyà est considéré comme homophone. Par conséquent, nous pouvons 

dire qu’en wěmɛ̀gbè, les  homophones sont des mots qui partagent l’écriture et la 

prononciation mais se diffèrent au niveau du sens.   

Sur le plan culturel comme linguistique, ce mot à structure syllabique CcV a 

une origine qui nécessite d’être étudiée dans les prochaines recherches afin de 

confirmer sa particularité dans le pays wěmɛ̀. Cependant, précisons qu’il est du 

genre masculin et ne s’utilise que pour les hommes même s’il permet 

d’apostropher toute la population de la région wěmɛ̀. En ce qui concerne les 

femmes, c’est plutôt le lexème nyɛni qui est utilisé. Une séquence de la pièce de 

théâtre de l’illustre comédien Dehoumon Adjagnon alias Baba Yabɔ intitulée 

‘’Asougbigbletɔ’’ traduite en français sous le titre de : Le mari lubrique par Jean 

Claude Hounmenou (2014) permet d’étayer cette observation. Dans cette 

séquence, l’acteur Baba Yabɔ a eu une conversation avec une femme de la région 

wěmɛ̀. 
Voici la séquence : 

Hêtinou : Nya hɔku 

           Homme  bonjour 

           "Bonjour Monsieur"   

Baba Yabɔ : Nyɛni hɔku 

                      Femme bonjour  

                      "Bonjour Madame" 
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Hêtinou : Nya, hɔsɔnɔ kan mɛɖebyɔ a 

Homme toi NEG demander quelqu’un NEG 

            Monsieur, toi tu ne demandes plus personnes ? 

Baba Yabɔ : Nyɛni, ɖyɔnɔ kan nyɔhonɔbyɔ a ma 

Femme, moi NEG demander Vielle NEG 

" Madame, moi je ne demande pas les vieille personnes" 

 

Conclusion 

 La morphosémantique, un domaine relatif à la forme et à la signification 

des mots, des textes, permet d’identifier tous les sens possibles d’un mot dans un 

contexte donné. L’analyse des mécanismes d’intégration du lexème nyà dans la 

langue convoquée, vise à revisiter la définition connue des homophones. Nous 

avons identifié trois homophones qui partagent la même graphie avec des sens 

distincts et des catégories grammaticales différentes : il peut être un verbal, un 

nominal ou marquer l’apostrophe. Cette dernière catégorie semble l’emporter 

dans les usages avec une variante au féminin, nyɛni. 
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